Origines des mouvements de libération des femmes 

Historiquement dans les sociétés pré-modernes, la femme a été généralement exclue de nombreuses sphères qui lui sont aujourd'hui accessibles (politique[2], économique[3], militaire [4], etc.) Dans la cité grecque antique, la femme n'avait pas le droit de vote; bien que libre, elle n'était pas en droit de se mêler aux affaires économiques de la cité car le droit de vote nécessitait de payer l'impôt.

La femme a été souvent cantonnée à un devoir domestique où le travail comme moyen de subsistance et de protection du foyer incombait à la responsabilité des hommes[5] (plus ou moins vrai face à l'agriculture). Les femmes, traditionnellement responsables de la gouvernance du foyer, de son entretien et de la réception d'invités, restaient cependant à charge de leur époux après avoir été à celle de leurs parents.

Dans plusieurs sociétés, la femme dans les mentalités de l'époque ne produisait qu'une descendance(voire une dot). Ce faisant historiquement, les femmes étaient privées bien souvent entre autres du droit de vote, du droit de gestion de ses revenus et de ses comptes[5], du droit de divorce et de l'accès à certains espaces exclusivement réservés aux hommes.

Si un large consensus à ces époques - autant des femmes que des hommes sur ce mode d'organisation sexiste de la société - était établi, son inadéquation - avec les mœurs et l'évolution de la société - devenait de plus en plus apparente. Certains corpus législatifs des religions abrahamiques le montrent bien par leur évolution: Reconnaissance des femmes et interdiction - proclamée par Jésus de Nazareth - de les répudier puis droit de divorce et protection accordés du prophète Mahomet, puis protestantisme et prêtrise accordée aux femmes, etc.

Ainsi, l'apport du féminisme du XX e siècle se manifeste par la réhabilitation inconditionnelle et universelle des droits des femmes qui, au vu de l'évolution de la société, est devenue l'une de leurs principales attentes.

A cela il est bon de comprendre que l'organisation de la société pré-féministe, largement sexiste, reposait sur un consensus largement établi mais qui, tout au long de l'histoire, s'est vu remettre en question pour aboutir à une abolition progressive au XX e siècle. avec par exemple la Déclaration universelle des droits de l'homme - et de la femme.

